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TRENTE ANS 
ou 

LA VIE D'UN JOUEUR 

— Si affcman m'aimai,, dit-elle, elle troi.fi 
tait Mi* tout ce que fait Marcel. El oui», si ( 
e/éUilqaeca. . . , 

- Je Q 
. - Tu i 

Paulim 
eident. Elle répari 
Mm 

- é t a i t r 

ftltf 
fuir l'imposture; dans Iei 

Quant à Marcel, trop absorbé par son amour 
el ses travaux pour »'apercevoir de «,uoi que ce 
fût, il se montrait maniement affectueux a 
l'égard de II mère de sa fiancée. 

Olga, Alexis et la .Vort de César lui prenaient 

i repou qu'spres avoir composé et or
chestré lea deux 
grande lassilule I'I 
eb'ige de prendre du repos. 

ftltM 
i de l'artiste, et il fut 

On était arrive M pi-Int»U|t c*e i « * . 

Misii, » * t t ië-mètB« par uo éc«o. 
ment mturmtntabU, a tut ratoncé I pré 
H Jeanne d'Arc an prochain uion. 

L«i deux amit «liaient te retremoer dans Ici 
auaKi ou Ainient au Luxembourg, dont la 
Ttriore naissante leur disait qu'il ne faut ja
mais désespérer de l'avenir. 

Comme ils devisaient, un soir, à l'atelier,tans 
rien de bien i aie ressaut à se dire, Alexis s'écria : 

— Il fait vraiment trot beau temps pour 

aoavieas cornu** i? c'était hier. Comafen «*« 
fois, a Saint-Pèlerabourg, ne/ltaH-f* endormi, 

pensionnat, ~ r|ii 

Oiga i 

salho 

" demand 
. Voules-vouV? 

1 

laladie. S» 

est-eHç génitlfe, a t-elle de beaux 
yeux, des cheveux boucle» T Parle telle? Sait-
elle déjà réciter une fable > T Sofia, j'arrive 
Mec le baron de Lanewitch ( mua moutons 
dans'la belle chambre bleue ou tu avais failli, 
paraît il, succomber h une fièvre cérébrale. 
Dieu '• une tu étais jolie f C'est que, rolt-tu, je 
aivaia déjà regarder et voir, ce qui n'est pas 

1 donné » loua lés enfants, et même aux grandes 

C'était adroit et sineere 
Alesir, tout boiteux de le voir a'burntli 

devant Marcel, l'embrassa et lui Alt tout bas : 
- Qui est-ce qui te parla de cela t . . . Tu était 

heureuse, tu l'es encore, c'est tout ce qu'il faut. 
Elle essaya set larmes et il reprit sa place. 
— C'est entendu, fit-il. Demain, nous irons a 

Ki attendant, je vais vous roon-

' i '•*•.".. A* ' , é a ' * ' * * « . , . Luus«i«»tntr. 
• nen, te n'irai nlue à Uuvetiennee T 

kWt et Marcel soutenaient la mala 

.fTew, aaM-kaaituait tant Wn eue aaal * c 
; PMDait een parti et, philosopha. 

1 i»Jr,- c * * ' * "abatte retentit I» parla 4 io*t«»ieot la malade 
.asjttians. I l'atelier. ' 

f)%a la dégrafa, laï fit respirer des sel». Il ouvra ea maigréant contre Ni 
U malade ne se calma qu'au haut de cinq tient trauaiaraa àèUneoiie 

voyant 1 

liill , gane qui jouait ; 

les troial ""_ Monsieur ifanFiIrgeT?*£«inda la 
empressés autour d'elle, heureux dr son, réla- âgée. 

la peina 
bliisement. 

t du épn 

•imaie, l'oncle Kr 

• A Louvcciei 

ment la lianeée. Oo dit qiie c'est i 
sint ; tout ores de Marly, n'est-ce pas^ 

— Oui. Est-ce que, par hasard, tu l 

- Oh non I j'étais ai jeui " 
bien que j'y ai fait 
fièvre, le déliré, et i. 
quelque chose. A la moindre contrari 

1 remonte l'automate 

— Soyea indulgents pour l'artiste ; il avait a 
peine l ige de raison quand il pécha pour la 
première fois, 

r i Du livre, il tira un petit dessin qu'il mit soua 
aie et je te du : • Tu ta voir te. yeux d'Olga et de Marcel, 
til { » Te voila assurée, ta me ' 

i moi ton 
se si tu prévoyais qu'un jour 

— Demain, dit-il, ai 1 

la coucher album 

herbe avait exécuté à Lou>< 

l troublé par des cauchemar»; je fais chanter 
; reve. 

Pour ne plus jamais not» quitter, dit- ' 
Vins le laissons seule aveo ta bonne et ' 
endotis dloér. Après le repas on passe ' 
U baron demande a maman de lui ' 

\>i Schubert, et maman loi dit l'Adieu 

— A quoi boni c'est trop triste. Alors, c'est ' 
ertain, noua alloua demain a Louvecienncsf... 
Marcel déclara que tous lea sites lui parai- ' 

•'- t da la partie. " 
souvenir de son arrivée a ' 

is rappela ce jour mémo- je t 

;ore, dit-il, qu'un petit bon- Un 
, quand il me fut enfin per- plu 
j Olgi, et pourtant, je m'en ï 

;rs Pauline, et tous s'aperçurent 
» "Tiaudee lermeY. 
i genoux devant elle, lui prit 
a tionoé, inquiet 

vre, mais c'était ressemblant. 
Elle regarda. 
Et ce qu'elle vit lui fit pousser un cri de ter

reur : i'enfant volée 1 Angèle, telle qu'elle «tait 
le jour du vol I avec ses blonds cheveux, ses 
yeux bleus, son doux vidage 1 

C; portrait, c'était la preuve, la pièce à couvic-

reparlarait da ea beau litc I 
O.gs. supposait, comme lui, un secret da 

vie de sa mère ; mais pourquoi ce secret 
quiétait elle personnellement ? pourquoi 
mots : « tes iof<ttn:sl Ce n'est pas moi 
m'ont forcée 1 », lavaient-ils autant iui 
lionoée T Jamais le myali futice t 

Marcel plaignait cette oanvre femme. Il 
retira qu'après lui avoir exprimé, dans ui 
gage siocàre, toutes ses condoléances. 

fi ne fut plus question de ia partie de 
pagee projetée. 

nd i, 
t telle fat le 

l/v dû Marcel (.ac.n/s, fut exécu-
nense succès à la fin de la saiaon 
celle d'Mtflis Sint'Argeli attira 
mme disait le Pi-Ut Journal, 
itique, des arlistcs et des con-

C'eat moi, madame- Doemea-vu» 

Elle ne aa fait paa prier deux fois ; 
i plu 
dan 

la tante Sylvanet 1 

uaaa la place, aile aa recule de trois 

. les bras tendus v 
~. *'* l i ,!J» •"*• ta tante Bonlemps | 
C'etaUatlWaao et Ealalie. 
Pris entra dant taux, forte fut au neva« 

d'embrrtser tour k toux lea soeurs de aa mère et 
d'être embrassé par elles. 

Cette formalité remplie, il linr avança à eba-
ue une chaise et s'assit k distance respec-

- Enchanté de voua , mas chères tantes; 

programme du subtil Bonbon formant 
temps, Thérèse ne fit paa remarquer 

ombten aa question était dénouillée d 

i paroles mystérie 

1 - Piiié ! Ce n'est pas i 

dimanche 'Je la fin de juin, Alexû 
reposait sur ses lauriers, tout seul, k la maison, Jeanne d'A 

t d'Olg», chef; 

auteur de la JfeW de Ce- j 

attendant le retour de 
ni étaient ailés faire un t< 
Il fumait des cigarettes, rêvait du i 

Elle exhiba le journal, lui montra l'article 

-A-"VE1C 5 0 0 fr. vous pouvez avoir 8 , 0 0 0 fe&aï 

YeBtes Diverses 
Un très bon Piano 

a'L-uiùv au ac^jnj, tordes ob' 

i S O fr. Prendre l'adresse « 
burtnu du journal, À Honbaii 

mm COMPAGNIE Dïï GAZ 
des l l o u b u l : 

A V I S 
tfeu4 priant Jfessle 

itmaïutti de rtnit'yi'tmtuti-
La Compagnie décline tout 

retfonaabiliteauinjet t" 

nm&tosiuÈtum 
BECSaMANCtlOHSAUEB 

DÉPÔT 
Rie duCute, H16-R0UDMX 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
SU -S3, Hue des faoricams 

I K U I I A I X 

la rt.'%ion e1. venoan- le meilleur 

OraiHd chois de Careeis blanc--» 
po-ries Commun 1011a. 

Mise envente àti Nouveaux 
Modetesde la saison. 

Spécialité oe corsets p'Mariées, 

Pnmt 
bl! . 1 gU,* a musique, < 

Un 

IVROGNES 
fnuMa Utmrhl w ^ w triait *i-
MlBMtal tÊtrntlr*, «ujguHhul fHit.i-, 

^""^jÈfSSiiiarSÏ 

A la Vierae Noire 
Coin des Hues s2.VaaJXaaJ.1nm d e i a Tét©-<a.'Oir 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue du Vie-ax-Marclié-aux-Moi:tons,4 

VENTE A. CRÉDIT 

5 0 p. e. meilleur marché 
que partout ailleurs 

COSTUMES COMPLETS : Veslon 1 o 
tons en hcjle nouveauté ou ciicvi 
17.50,18 66, 10.15 etc . «6. 

COSTUMES COMPLETS : Veston 1 o 
tons on belle fantaisie ou peigné to 
31.50, 28.00, 21.50 et 21.00. 

COSTUMES COMPLETS : Jaquette 
goû r 
28.00 0 

remboursement Ue lc:u 

ie, « 0 0 , 33.50, 36.00, 31.50, 

COSTUMES COMPLETS : BeJingote en peigne, choviolle 

ou en drap mal : 18.00, 10 00, ,18.00 et 28.00. 

PARDESSUS 1/2 SAISON : eoa-rer coat, peigné noir et 
fantaisie ou elieviotto doublé satin franciK M 00. 
20,00,21.00, 1000 et 16.00. 

PANTALONS' Nouveauté à rayureB ou carreaux, 1.00, 

3.90,2.90, 1.90 et 1.25. 

PANTALONS : étoffe anglaise ou beau ociguè, 13.50,11.50, 

, dont leJ achats dépasseront 20 francs, auront droit aa 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
TA, R u e JPellai- t , K O l ' I t A I X 

PREMIÈRESJOmumONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE 4 L'HUILE SUR BOIS 

c * * ' 

s e ©S, H u e S a i n t - J a c q u e s , 

-a TouncoiNG a-

50 0 0 chapeaux de paille 
A P R I X R E D U I T S 

F a b r i q u e d e C o n q u e t t c » 
C H A P E A U X D E SOIS! ET DE FETJTRK 

ÈCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Épic ie rs en g r o s 

172, Rue de Roubaix el 4, Rue Saiol-Ëloi • 

M. Chaples"POLACX 
Chirurg; an-Dentis te 

Si'., n i e d l n k e r m t t n i i , ROUBAIX 
9, r u e d u P r i e z , L ILLE 

Visible tout les Marri's et Vendrsds 
Se S h e u r e » t '- h<'tire» do no ir , & R t l l It M X 

LE CABINET OE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se r:nd i domicila s'or dsmands 

Découpez ce'te annonce, pré-
i LA *«M \ U . l . l ; 

M \ 1S<>\ et TOUS obtiendrez un 
iua|E»ill(|u<- c h a p e a u en feu
tre souple (forme Mores ou 
forme Boer) an prix incroyable 
de f f r . » 5 . 

Prime i tout Client recommençait un 
nouveau compte 

ires cqmwÙNioNs 
S a i s o n <X'*à-tè.- Immeotm 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfanta, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupo et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d o ] t f e n b l e * * . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complûtes. 

Livraisons discrètes f r a n c o u d o * 
m i e t t e par la voiture de l'Administration. 
— I,e V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
Attoubaix : M. TRÉFIEH, 108, ruedu Collège. 
A Tourcoing : M. LOIUDAN, 84, rue de Qftud. 
A Croix : M. BROCART, 101. nie Kléber. 

aTJBaiSONJ^ApXOiÂLSl 
RHUMATISMES. GOUTTE 
Agxrtfo— wmirwmm, * O * * I T -*-

iutunt ItèùMIM, NH. tftfwiMWI> .1 | 
Mrfre ' S u t * S«««*U. 

D*WTI> •,DEL**O«TE,n-,i#,iTÛU«C0mBiliH) 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 

MACHINES* COUDRE 

R O U B A I X 
6r.nilrH.iie, 3» ^ 

«,racS»ii()a.lf,||IS 

T O U R C O I N G F 

I ) MACH .IMlsTcpJU DRE 

II^C3PK,IIufrE]K.IEî TOEÎ 

^j^URCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit à t'IHSER TWH G H A TUITE dans l'«Âoenir de Roubaix- Tourcoing» 

r«ai}lttoaàel'Ae< 

lAPOGUABDt. . . . ! 
P a r Jules M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

L E FILS DU MÉDECIN 

— Miii je tais comuoerçtnt..", f i l dei engt-
puMati.. . l'ki de la beiogn».,. Pour m'tlibiir 
ii-ijii Uil des frai 

GMt IcrÙM... C'est peoduot lengteropa le 
| éne . . . RellecbiMex, monaieur Mar.|at\a... 
V«at M pouvez f u me forcer... U •'*. r i u 
tut pour cote, MM. . . Jadie j'tHtic ft*,meiire 
tM« eaMillerie... Voua m » »TCS «mpèehe . . 
I« Mot aî aimé à caute 4*«a.. . Et «ujourd'hui, 
»ÂR «tao qui m'ordoûM» •*• ictîoti paa irta 
kWMHi... Le comnierc*, e'ett li CMliact 
rmpnqm... J'ai dts bilMi en cireoHtioa 
Jaunit l'air * M ptl h.ro •••asur à me, 

pour le lempt perdu, ?oufi fixerez ^ous-tnfime 
te thlTre... Je plierai, quel qu'il «oit... 

(.omehe reat* tileacieui. 
Et soudais, la iç»i basse, arec no reproche : 
._ Voua JITCÏ donc bien inlertt à ce que j« 

m'en aille ?... Ea quoi ma tue TOUS gèoe-t-
t)iet... Si roui se roules pas soigner ma 
femme, je prendrai un de TOI confrères... Et ai 

tJbim it ,'MMtr' u 
tr* «••.!•• •*••» « w . 

- fW prioet H» MOU de ce tue TOUS lui 

ewxpaicat 
«a«n4tnitnv«kl...T6otMriMTe par moi.. 

" * i» Toin iaataUabMi, je »ou- learem 
, h *«» r s t b i w e r t l mime 

nauire... MBII, vraiment 
pourb'oule»erser aian ma »ie, il Faut... 

— 11 faut ? 
— Dame, je dirai le mol, monsieur le doc 

— Ditei... Noua tommes ici pour nous ex
pliquer... Il faut y 

— Il faut que »oos ajex an peu... peur de 
• a i . . . 
• — Vout «es fou î . . . 

El Marigaan tuuaa lea épaules. 
— Peut-tire bien ; oui, itaU >tq bien ; niait 

alors, »i ce n'est pas cela, je voudrait toit de 
•terne savoir... 

— Vont ne aanref rien. 
— Monsieur le docteur...' 
— Je n'ai pis envie de prtodre po 

ea girço» tel que votii. 
nfident 

Mtrigntn, dit-
Gooiehe beitw U tHe 
— Vous Met crue-, m< 
d'uoa voix altérée. 
— Que décidet-vocî ' 
fae terroeitr ne reperdait pat, ewatUnt, avaul 

. — Voua refuses * 
' — Oui, ia réfute,.. Je voue ea supplie, re-
fl «causes I 

— C'est hiea... Dèe i»rs. e«sn*e riea ae me 
fwcva» tiktaca, je ne me g>n«rai pat pour ra-
eaaler. lortavee t «acatiaa s'en arenaiera, que 

commence voire métier de serrurier 
,elui de cambrioleur. 
nés vinrent aux yeux de Gontehe, 

cer, avec ce seul mot, tout votre bienfait d'au-
dois. . . Vraiment, on dirait que IOI recon-
i.Ksance vousnè« et que vous ivez bile de 

11 appuya les deux poings sur ses yeux peur 
essuyer se» larmes, 

Irouassible, le médecin demanda : 
— C'est voire dernier mol*.. . 
— Uéias I si vous divulgues le secret de ma 
BU d'autrefois, la vie, ici me deviendra ioa-
istibie... Qui est-ce. qui aurait cooiance en 
o) désoroiaia?,,. Personne.., penoane... 

Voos me mettez le couteau sur la gorge... Je 
partirei... 

Le médecin eut no soupir de foulage' 
ment. 

— Tout dsiuile... 
— Aio«i. vous ne me Jaittei pat de délai ? 

eç*. ne lui faste p*s mal, deas l'.Mal ou elle 

iqmctudc. J'y veillerai. 
— J'y «omple bien,.. Autrement 
Caniche releva fa tête, regardant le medecio 

dans Ut «eus. 
K y avait presque uae me*ace dans ces acr 

ststn skota. -
- Autrement T dit le médecin, relevant te 

C'est bon. Demain wir, 1a boutique sera 
fermée, et il y aura un écriteau dessus qui vous 
trsnquillisera.., si, comme c'est probable vous 

pas la conscience en repoil,.. 
jioan De voulut rien répliquer. 
: dit rien à Gauthier de, ta visite el le 

lendemain matin, quand le jeune homme se 
va, son pt-re éuil déjà, parti pour ses tour
nes quotidiennes. 
Elles devaient être, cellei-ls, plus longues que 
s autres jours, et Gauthier trouva un mot de 

Marignan qui priait son fils de ne pas l'attendre 

. alors'que Gauthier se dispo-
uae promenade a faicy-

n homme s* 
i sorte d'affo-

aait k sortir pour fsii 

C'était Goniche. 
CtulhV le reconnut 
— Monsieur, dit-il, 

grand malheur... 

— Pas pour moi, ma 
La pauvre petite,., Je m1 

tais hiet t M. Mirigain 
forcer i partir. •• Ça él< 

n doutais... Je le di-
.qusnd it « voulu 
une trop grosse éi 

ma*» urap tôt... Kilo est tria mal, 
•lie «kl très mal . eu> M meurt... s» r m sa 
faut*, à v*tr« acre... Caft tu qui l'atara («et, 

Toutes ces paroles incohérentes étaient (orn
ées en tumulte sur Gauthier, qui ne pouvait 
t cotnare ndre. 
Du resle, il ne l'essayait pas. 
Une etule chose le frappait : cette jeune fem-

ie en fiéril de mort... une fe:tmie a sauver,,. 

tout cela et c 
accident. 

— Venez I dit il. 
Et rapidement, il l'entraîna. 
Rue Corneille la jeune femme, aprcatétre 

.jrdue depuis des nCuret dans des douleurs 
atroces, venait de tomber dans 
leux inquiétant, 

— Très grave. 
— Elle court rxa grand danger f 
— Très grsnd. 
— Est-ce que »... est-ce que vou 

tout espoir f 
Pour calmer cette iffreute angoisse, Gauthier 

Eh bien 1 monsieur le docteur 
ment 

Gauthier ne se prononçait pas. 
Les heures s'écoulèrent ; la journée s 
Avec une prudence de vieux niRdecio, le jeune 
-mme avait prépare lout pour la 
uiveau-né. 
Et le soir, lorsque l'enfant naquit, il le pré-
nla vivant» son ••*•. 

brave, dit-il i garçon, 
M f » K I 

. Il lui 
i l Ut 

bien constitué et il vivra lout de même 
— Et la mère? dit Goniche en tremblant 
fjauthicr n'osait répondre. 

- Non ! 
h II ne croyait-paa pouvi 

Goniche l'a 

It passa auprès d'elle une partie de la nuit. 
Quand il la quitta, il était cependant un pea 

loropagna jusque dans la rue. 
ieodres demain matin, n'ett-ea 
U docteur T 

— Assurément... si dans la nuit un accident 
produisait T.., 

— Oui, oui, j'irai» vou» réveiller tout do 
suite... Pourtant, je voudrais vous deman
der . . . C'est bien vous qui continuerez de sai-
gnar ma lemme î 

Certes t 
Vous m* la Jures? 

le jore, ai voui-mémt 

— Parce que c'est à eanse de loi que ma 
[aviné cet malade 1 

U étaut tard. Gonicha aa s'expliqua paa da
vantage: ce aair-4*. eaaia Gauthier se promette» 
aa Vintairagai «m *~ M Poeara. 

Il jogeait la pauvre femme è p « pria perdue. * » P»r« » «^* r " wcfca quaad il rentra, 
— Je vous en suoplie... la vérité, monsieur le \ {A siuvce). 

«octev. • 
— Jt U pHt ri.** ?o#« dire.., 
— t'aai, gtan, a'ttt ce pas t 
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